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• Cinéma

Europe : la parité ? Du
tout !La parité dans le cinémaeuropéen est loin d'être ga-gnée : seulement un filmsur cinq est réalisé par unefemme (21%), selon uneétude réalisée par le Ré-seau européen des profes-sionnelles de l'audiovisuel(EWA), publié hier. Dirigéepar un enseignant du Birk-beck College de l'universitéde Londres, cette étude surl'égalité des genres au seinde l'industrie cinématogra-phique européenne a étémenée auprès d'un échan-tillon de plus de 1000 pro-fessionnels du cinéma et del'audiovisuel, et concernesept pays européens (Au-triche, Allemagne, Croatie,France, Italie, Royaume-Uni, Suède).
• Littérature arabe

Premier lauréat palesti-
nienLe romancier Rabai al-Ma-dhoun est devenu le pre-mier Palestinien àremporter le Prix interna-tional de fiction arabe, sur-nommé le "Booker arabe",pour son roman "Destins:
Concerto de l'Holocauste et
de la Nakba". La Nakba("catastrophe" en arabe)est le terme employé parles Palestiniens pour dé-crire leur exode après lacréation d'Israël en 1948.
•Obésité juvénile

Le mode de vie occiden-
tal visé

Marginale il y a 30 ans,l'obésité a explosé chez lesenfants et adolescents desprovinces rurales chinoisesqui ont de plus en plusd'appétit pour la "junk
food" occidentale, au détri-ment de leur alimentationtraditionnelle, selon uneétude publiée hier. "La
Chine paie le prix de l'adop-
tion d'un mode de vie occi-
dental", commentel'European journal of pre-ventive cardiology, qui apublié cette étude.
•Transports aériens

Plus de 1.200 vols annu-
lés !Une grève des salariés de laFonction publique dans sixgrands aéroports alle-mands, dont Munich etFrancfort, a provoqué l'an-nulation de plus de 1.200vols, hier, et retardé des di-zaines de milliers de passa-gers, de Lufthansaprincipalement, mais aussid'autres compagniescomme Air Berlin. Rienqu'à Munich, 740 vols enpartance et à destinationde l'aéroport ont été annu-lés, soit deux tiers du traficd'hier, a expliqué un porte-parole.

Ici et ailleurs
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Le coup d'envoi de la der-
nière phase de la cam-
pagne de lutte contre la
poliomyélite a été donné
hier au centre de santé de
Nzeng-Ayong, par les auto-
rités du ministère de la
Santé publique et de la
Prévoyance sociale, assis-
tés par leurs partenaires de
l'OMS et de l'Unicef. L'opé-
ration se déroulera du 27

au 29 avril 2016. PLACÉE sous l'autorité duministère de la Santé et dela Prévoyance sociale, avecl'accompagnement de l'Or-ganisation mondiale de laSanté (OMS) et du Fondsdes Nations unies pourl'enfance (Unicef) depuisles précédentes étapes, lacampagne de vaccinationcontre la poliomyéliteamorce sa dernière phase.Le coup d'envoi de son dé-marrage a été donné hierau centre de santé de

Nzeng-Ayong par la direc-trice générale de la Santé,Anne Marie AntchoueyAmbourhouet avec, à sescôtés, le représentant del'Unicef au Gabon, JacquesBoyer, au cours d'une céré-monie rehaussée par leconseiller du premier vice-Premier ministre, Dr Yan-nick Steeve Ondo.Le représentant de l'Unicefau Gabon a apportéquelques explications surcette dernière phase. Il ad'abord rappelé que lacampagne de vaccination

contre la polio obéit à unprocessus déjà arrivé àterme. Ce processus visaità éradiquer le virus à tra-vers un vaccin trivalent,composé de trois souchesde virus, dont l'une d'elle adéjà été éradiquée. Il fautdonc extraire la souche duvaccin et passer désormaisà un nouveau type de vac-cin, le bivalent 1 et 3, quicontient deux souches, etqui sera disponible dès ce30 avril.Avant d'effectuer le gestesymbolique, le directeur

général de la Santé a invitéles parents à faciliter le tra-vail des agents sur le ter-rain. Tout en lesinterpellant à une prise deresponsabilité, en brisantles préjugés souvent entre-tenus lors de ces cam-pagnes de vaccination. «La polio doit être éradi-
quée dans notre pays, lais-
sez donc vos enfants se faire
vacciner», a-t-elle lancé.Car, a-t-elle ajouté, «plus
l'enfant est vacciné, mieux il
est protégé».

La dernière phase a démarré
Santé/Campagne de vaccination contre la poliomyélite

AEE
Libreville/Gabon

La directrice générale de la Santé a encouragé les parents à faire vacciner leurs enfants. Photo du milieu : Le directeur général de la Santé,
Anne Marie Antchouey Ambourhouet (c), au milieu des officiels partenaires. Photo de droite : Le représentant de l'Unicef, Jacques Boyer,

procédant au geste symbolique de vaccination d'une cible.
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COMMENT les reporters,éditeurs et autres profes-sionnels de la communica-tion peuvent analyser,exploiter et transformerdes données en articlescaptivants et visuellementpercutants pouvant don-ner du sens aux flux im-portants de donnéesrelatives à l'environne-ment dans le Bassin duCongo ? Et comment met-tre ainsi à la disposition deleur audience et à celle desdécideurs, des outils pourune meilleure prise de dé-cision ?C'est, entre autres, le sensdonné à l'atelier de renfor-cement des capacités desjournalistes de la sous- ré-gion Afrique centrale, or-ganisé du 19 au 23 avril2016 à Yaoundé au Came-roun, par la plate-formesous régionale de géo-journalisme, InfoCongo,sous la houlette d'Inter-news environnement. Une rencontre qui a per-mis aux hommes etfemmes des médias, cinqjours durant, de découvriret d'expérimenter unenouvelle façon de collec-ter, traiter et rapporter lesdonnées pour un renduplus captivant des faits en-vironnementaux. « Cet ate-
lier a pour objectif de
mettre à la disposition des
journalistes de la sous-ré-
gion, des outils pour une

meilleure gestion de la
communication et de l’in-
formation leur permettant
de mieux cerner les problé-
matiques liées à l'environ-
nement et à la forêt du
bassin du Congo, au béné-
fice des populations lo-
cales... Le concept de
géo-journalisme est, certes,
nouveau dans l'exercice de
la fonction pour certains,
mais il revêt une impor-
tance avérée, dans la me-
sure où nombre des
rédactions diffusent peu de
documents sur l'environne-
ment. Il permettra donc au
journaliste d'éclairer au
mieux une actualité, grâce
à l'utilisation d'outils géo-
graphiques telles que les
cartes ou les données satel-
litaires», a indiqué DavidAkana, manager Info-Congo.
INFOCONGO * Initié en2015 par Internews, laplate forme Infocongo vise

trois objectifs majeurs,avec l'internet comme sup-port et moyen de commu-nication. A savoir : publierdes articles qui montrentles défis auxquels sontconfrontés les populationslocales face aux effets duréchauffement climatiqueet la nécessité de préser-ver la région Afrique cen-trale; renforcer lescapacités des journalistespour qu'ils soient à mêmede raconter, de rapportertous ces défis auprès duplus grand nombre et,enfin, fournir à ces profes-sionnels un appui leur per-mettant la collecte desdifférentes données.Ainsi, les participants auxtravaux de Yaoundé, venusde différents pays de lasous-région (Cameroun,Gabon, République Centra-fricaine et République dé-mocratique du Congo), ontéchangé sur des théma-

Les Hommes des médias à l'école du géo-journalisme
Communication/Renforcement des capacités

Anita Jordanah TSOUMBA
Yaoundé/Cameroun
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Les facilitateurs, David Akana (g) et Gustavo Faleiros exposant sur l'importance du géo-journalisme en Afrique
centrale. Photo de droite : Les participants venus de différents pays d'Afrique centrale.
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Le ministre du Travail et de l'Emploi porte à la connais-sance des employeurs et des travailleurs que, conformé-ment aux dispositions du décret N°00727 / PR / MTEFPdu 29 juin 1998, réglementant le régime des jours fériésen République gabonaise et modifié en son article 2 par ledécret N°000484 / PR / MTE du 26 mai 2004, la journée
du dimanche 1er mai 2016 marquant "la Fête du Tra-
vail", est déclarée fériée, chômée et payée sur toutel'étendue du territoire nationale. 

Le 1er mai férié, chômé et payé
Fête du Travail

tiques aussi variées que lacartographie par télédétec-tion, l'utilisation de laplate-forme Global ForestWatch comme outil d’en-quête sur le changementenvironnemental et d'éla-boration des articles. Les journalistes ont égale-ment pu expérimenterl'élaboration des cartes etdes graphiques, grâce àl'utilisation d'outils dedonnées géographique (sa-tellite, GPS). « Le concept
est, certes, nouveau pour

nous, mais il est tout aussi
important car, à la réalité,
on est souvent confronté à
des difficultés dans la col-
lecte des informations. Au
sortir de là, nous aurons
désormais un regard plus
attentif sur les questions en-
vironnementales et, pour-
quoi pas, saurons élaborer
des rendus qui pourraient
contribuer efficacement à
la bonne gestion des forêts
du Bassin du Congo», a faitsavoir Mireille Siap, uneparticipante.


